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Concernant  le  Payement  de  la  finance  de  Wffice 
de  Tréforlèr  de  la  ville  de  Paris,  ' ‘ 


ui  y'î!; 


A -V 


Êlii  Juin  178^. 


Extrait  des  Regifires  du  Confeil'  d’Èîat, 

< .y  ! -.•)  \)  -y:  . 

Le  EOI  éîant  informé  que  i^exécutioB  de  i article  II'l 
dé  fcs  Lettres  patèntes;;du  d juin  .1784  , fur  ie 
payement  & i’emploi  de  ia  finance  dûe  pour  i’Office 
de  Tréforier  de  la  viile  de  Paris,  a déjà  été  éludée; 
& confidéranti  combien  il  .eÛ:  facile  quelle  le  foit. 
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îorfque  ia  même  perfonnc  qui  doit  payer  cette  finance 
en  efi  par  état  dépofitaire,  que  chargée  de  ia  venér 
dans  la  cajife  de  la  ville,  elie  l’eft  auffi  de  l’y  recevoir, 

&.  qu’il  efi  en  fon  pouvoir  de  s’acquitter  fictivement 
par  une  fimple  mention  fur  Ton  regifire  de  recette: 

Sa  Majefié  voulant  écarter  julqu’à  ia  pofTibiiité  d’un 
abus  préjudiciabie  aux  intérêts  de  fa  bonne  ville  de 
Paris,  Si  afîlirer  la  foiidité  du  cautionnement  de  Ton 
Tréforier,  ainfi  que  i’empfoi  le  plus  avantageux  pour 
elle , de  la  fomme  fixée  pour  le  prix  de  l’Office  : Ouï 
le  rapport  du  fieur  de  Galonné,  Confeilier  ordinaire 
au  Conleil  royal , Controleur  général  des  finances  ; 
LE  Roi  ÉTANT- ln  son  Conseil,  a ordonné 
& ordonne  que  la  finance  dudit  Office,  réglée  à un 
million,  fera  verfée  au  - Tréfor  royal,  par  forme  de 
dépôt,  & que  la  perfonne  nommée  pour  l’exercer, 
ne  pourra  être  reçue  que  fur  le  vu  de  la  quittance 
comptable  du 'Garde  du'Tréfor  royal,  qui  fera  annexée 
à Tes  provifions:  N’entend  au  furplus  Sa  Majefié  déroger 
à ce  qu’EIle  a prefcrit  par  les  Lettres  patentes  du  6 juin 
1784,  concernant  la  defiination  de  ladite  finance,  la- 
quelle fera,  conformément  à la  difpofition  de  l’article  III 
defdites  Lettres  patentes  , employée  aux  rembour- 
femens  des  capitaux  des  rentes  de  la  ville,  ou  autres 
de  fes  dettes  les  plus  onéreufes,  que  Sa  Majefié  s’eH 
réfervé  d’indiquer.  Ordonne  qu’à  cet  effet  la  fomme 
d’un  million  qui  fera  dépofée  au  Tréfor  royal,  fera 
rendue  à ladite  ville  en  autant  de  payemens  qu’il  faudra 
pour  compléter  chaque  année,  les  cinq  cent  mille  livres  x 
qui,  fuivant  la  Déclaration  du  23  août  1783,  doivent 
être  employées  en  amoriilTemens  de  capitaux,  ainfi  que 
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pour  tous  autres  rembourfemens  que  Sa  Majefté 
/ugeroit  utiles  aux  intérêts  de  la  ville,  jufqua  concur- 
rence de  ladite  fomme  d’un  million.  Et  feront  lür  le 
préfent  arrêt  toutes  lettres  néceffaires  expédiées. 

Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majerté  y 
étant,  tenu  à Verfailles  le  feize  juin  mil  fept  cent 
quatre-vingt-cinq.  Signé  LE  D£  B RETE  ü IL. 


A paris, 

DE  L’IMPRIMERIE.  ROYALE. 


M.  DCCLXXXV. 


